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Duhamel a observé 4nun arbre planté da'ns nu petit pot, et coii- jdrs 12 fneuIs de -frôiu e. La froiing-rie de 1. Cowan
servé sans reiouvellement do ·terre jiSqu'A inmort natureWlk-. Dunlee, ainsi que tdli d'Elgin sont également stir.un bon pied

t t-Pestrénité de -i plnpart ie ses racines terniinée pâr un tu: et lisent beanucoup A erpérer. On croit fIiirg près•de.la noitié r

bëreule qui n'étai atrequun bourrelét produit par la sta'n:ition de froiage dans-i le comté dé: Beauh:riois cette année plps que
de la sève. . . .' l'année-dernière.-

-iest-assz-fréquent de vir le bord inférieur d'une plaie fãito *. 4dmisiion (1 la pratiqtte de la inéiecine.-C'est nyee pliisir que-
i certains arbré,aux omes, par exeQpleo,- ousser, au lion'd'un nous apprenoris que 1M. Arthur et Odilon Desjardins, de Ste.
bourrelet, de petits bourgeons. Il en est..de nm.êm du'bord du Anne de la.Poeatière, vienneit d'êtro adnis àla pratique de là
tr~one des aîrbres coupés; mais- ees p roductions sont toujours n1édecine, après un examen qui-leur fait le pins 'grand honneur.
f.aibles. Ce-i.messieurs, sont sortis de l'examen subidevnt.la faculté.

- Lorsqu'on fait une bouture, i' W forme constamrnent A.son ex- ,de rndecine de l'Université-Laval, .i. Odilôn:De.jardirs avec le
- trémité inférieure un bourrél.t, d'où sofent desnamelons -t en-- degré de Docteur en médecine et M. ArthurDesjrdinsave ce o-

sui't'e des racines·; cependant nousdevons faire remnrquer que ce lui de licencié en médecine. Tous deux ét:ient anciens élèves du
n'est pas de ce bourrelet que partent celles qui; dans l4s arbres. Coillóre Ste. Anne.'.
doivent devenir les plus grosses c'est'dé tumeurs supérieures,. Voici ce, que nous lisons dans '£rénemen, au sujet du b.rl
priçiailemént dela ·base des buutons; qui, danA ce *ls, s'obli-. jant-exnminîcL de nos deux jeunes mi-s: -

- tèrent toujours.. - -" Voilà certes un nuitgitiqne résultat. inis qui ne nous i pas
Pui,qu'il-se -¯fórine -toujours un bourrelit à.Pextréinitó de surpris. Nou0 coen inionsLe talents.distinguês de uosjnne

lranelies qu'onnet .en terre dans · 'intention dc leur f. ',pois- anis, leur amonr.du travail tt leur bonne condite;nious savions -

sur des racines, il est naturel du -pens4er que lorsqu'on' rree Les que .lour travail serait--courounn.d e sneeè. Nous leur offrous
branches encore surl'trbre à en produire, les boutres qu'elles done nos plus sineè:·es fèlicitations-et leur soulhaitons une nom-
fournironit rependront plus protuptemne niet plus sûremenst. A ns- breuise eliontöle.•
si ce moyen est-il fréquemment employé d:ns les pépinières bien M. le Dr. Odilon Desjardins va*se Fixer à BelWil, à la demanide
conduites pour les arbres rares et d'une n'itipliention diflieile.: des.-peraonnes les plus inllR'entes dit i'endruit; M. le Dr. Arthur

Il en est dL*inâîe des inarcottes. Lorsqu'on enlève une porti- Dejardins doit s'établir A Ste. Anne.de la Pûcntière, à l'èndroit
on annui.îire d'écoree, inième qu'on fait upe simple l:ie A.la p:îr. mè;ne òh pratïq'ne son père M. le Dr. Hospice Desjiardins.
tie quié.'-ten terre, ou .lor.squ'on' comprinimîd:is ce' lieu cette La crise. - 1,e pays est visité par une crise financière- et in-
écorce acvee.mn lien'de fil de I-·itoirou autres m:tières, il se fornie idustrielle,.trò; sèriense% et q.id pourrait li':n se-prulongcer.
un.bourrelet, qui fait- toujours gagner-du temps, et sans lequel lrgent' est excessivement rare à la carnpngne comme à-la
souvent il n'y aurait pats prbo:lietion de raeines. .ille, et-la commerce est partout paralysé.

La tibrination des bourrelets est donc d'un intùrêt inajeur pour Les indiustries grandes ou petites sont, ou arrêtées ou sur lo
l'art agricolc. . point de l'être. Le.haut, .ommerce révèle sou étnt de souffrance

Mais A quoi est due la formation de; bourrelets? A'La sève, pir du nombreuses suspensioný d'affaires ou la faillity. Pour peu
surtout A-la sève.descendicte, c'est-à-dire A celle qui s'est ôrga- que cel continue, la n;inère- va s'asseoir at seuil de'milliers de
nisée~en passant par les feuilles. Cel- est pronvé- d' -ne nanière familles et. s'il est vrai que ' il oit fteile de prévoir ce qui ari-
indubitable par uina multitude de faits. Nous ferone observer que vera nyant Pen.
toutes ltes p:rtie's d'une branche an.desstiî d'une pl:tie annulaire, Les mnarch:uds de fleuîr et'de provisions dans nos cantons out1
auginentent en grosseur et en nombre das une proportion bien cess'd'anvaîner sur le crédit.et ont i.lrtément adopte le systôn&
plus que setnblable qnin'a pas dW vente pour are comptan.t seulement. La. conséquence-enété. considérable quelo i d'tiuebrineliL Ilipspura~u
été tinie danls 1i:ue situaition ; ce qtd indique. q!ue des prin. est que d1e p*uvres timilu de colond et de cultivateurs ont dû et
cipes nutritifs s'y sont aceinnulé-·. doient-encore se çouce'r sans souper! 

Le temps de la ibruiation des bourrelets varie A raiaon d la Oi epnprend que, endettés pur dessus la àtMa chez li n:îr
- nature des tirbres, du sol et de lt sason.l suit les ènmes sògles chancd, celui-ci ne veuille pas, dans u temps aus i difficile

que elles du l'accroissement'en hauteur et en'grosseur, c'est-A leur continuer de crédit.
diro qu'une il:ao annulaire s. conible plus 'vit. dans tes a~rhees Le pri.ade la in:uin d'aivre est baissé de plus de m'oitié. L

- qui pousuuent rapidemIent, ;ui .ont dans tun bon fonds, et pendant journl:tiers se doinnent. A uni écu par jur "r encore A ce prix
un prntenys hnid et elnud. Ainsi, quand on veut uer de ce consentent itr,iu dduors, do lever au'eoucher cd so-
moyen: pour anener d.s arbres à porter des fruits,-il tîupro- h.il

urtiounner la largeur de la plaie A la ·vigueur de ee.s arbres, de Q:ihl's que soient les c:uses de cette gnc extr:ne, ellu de.
nuiudère qu'ele'puiss se remnplir d:ans l'anmne;- citr sans cta: la vra ,tèrvir d'endeigaement. L'e.%pùricnee drnontrera peut-être

branehue .sernit exposée A périr. ¯ an cultivateur et A t'artinn, conbien ils ont tort d:nus les temi
-- Les protnhlu6rances qu'on remarque souventa-dess ou ait- .ordin:ires du s'endetter comnie ils le font, et pi:s.seuvent qua -

des-cus dui point d'inse:tiund'une greffe sunt aussi ds sortes de tremnent pour.des objets de luxe.'
bgurrel!s. Lorsque la gru'ffe app;trtient A. un arbre plhs1 vigon- Les extrav::g:nees qu'ils peuvent -s r'lvouer 'njranrd'hiî
reux gte le sujet, la prostubér:mce est an-dessus ; l.>rem' le a- suins le r:ipport des habits des voitures, et., r,,t eoitriblu jn-
jetest au contraire uieux con.titlu que i'acrbre -quia 'arii li qu'A un cert:in point au- malaise. des un e-t a la nliir:dd les[
gre te, elle est au.dessous. Les puirier-grelf ÷srvognþa-der on · nutred. llfi:s la pr-ntt érise leur sugr A' rl'aventir de firu
sur épine. offrent souvent..deî exeinples des pirentiers-, et-~on en dles ép:argpes et muettre un frein Aü luxequd-.reuaam .-
voit·f'uennt des econd-i dans le p6pinires d'arbres d'. g:ës et contre lequel nos-év ,que.s s'éîvent Si forientent dans
grément. .. clh:teu de leurs conieles provini.tux.

On petit couclr:i (le là qie tonlî. les ar'res et wmôéne les plantes 8ayons pirudents ut sages- La: (frande qtinatio:î domesti.que de
qui ont des tiges :trtiCutlées conue l:t vigne, kt ballO.do.nuit, etc., vr.di.tre avant tout l'Eeonmie. Ui siége en règle devait être fait
nu sont si cas'ntes à leurs artietlations que parée q'ue le-rendl- A-ln r:mitn *t A l'orgacil qui engeridreut le luxe et les folles dé.
tnent qui les- formo est- eneoru.une -sorte de bourrelet,' par suite )eL-es. S:chons donc- tirer des d'eflul.tés gtctulles tun' ce
que le renflauneut qui se vOit A-la b:tse de chaute feuille. pritici- .qti'elli.pkvit oua' ofrir de prolit sous eud rapports.--IU
paleutient de. irtbres-qui se dépuillent tots les tus e est encore non des Caons de l'Est.
une nouvelle ortie. rNo ns aons reç les pro.spectus' 'une notvelle -fei-t.e q -

parlura ces .jours ci M Montréidi, sous -Iu titi t Le .Propriitaire
-Petite Ci.orniu .- .- eut 'Onuer. ;3on but 'e indiqué par le sous titre suivaut:

-Jou-ndans les. i5térêts de.tonu'7us Proprietaires, chefs d'Atelier,
Frona',gerie de Iutinglon. - Le iro'îtutses du la frotma. d-Usi.,e,- de Ciautir,--ec., des Ari.te.u Artians, Ildtriel, .

gerie ce Htiitr don, Mf;'Cytin et Giltuore onté té obligb .Commerçonts et Oncriers de t1ut,ari, inêtir ouprofess.o,î, n ¡m-
d'ajoutr une ooivt rssant le snci soir
ettellent le lait do,300 vaches et confectîuumienit tous les U abunnnieniit est de 81,0ptr au M. 'ucblé Ciutbert, ustib


